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Les Colletotrichum graminicoles sont classiquement rattachés à deux 
espèces: le Colletotl-ichm falcatum Went groupant les souches parasites de la 
canne à sucre et le Colletotrichum graminicola (Ces.) Wilson. Une controverse 
subsiste cependant depuis que von ARX et MULLER (1954) ont placé tous ces 
champignons en synonymie sous le binôme Glomerella tttcuinanensis (Speg.) 
Arx et Muller, sur la base d'une forme sexuée présumée commune à toutes les 
souches. Pour des raisons d'ordre morphologique et pathogénique et parce que 
la forme sexuée G. trtcumanensis n'est connue que chez le C. falcatum, d'autres 
auteurs (TARR 1962, SUTTON 1968) ont maintenu la distinction entre les deux 
espèces. Plus récemment, la séparation s'est trouvée renforcée par la descrip- 
tion sur maïs de la forme parfaite du Colletotrichm parasitant cette plante: 
Gloinerella graminicola Pol., différente du G, tucunzanensis (POLITIS 1975). 
L'existence de deux espèces de Colletotrichum graminicoles, morphologi- 
quement proches mais à caractères pathogènes distincts, apparait donc comme 
assurée. 
Toutefois si l'homogénéité du taxon falcatum ne fait pas de doute, toutes 
les études concernant l'espèce graminicola font ressortir une importante varia- 
bilité du pouvoir pathogène et de la spécialisation parasitaire (LEBEAU 1950). 
Par ailleurs certains critères morphologiques, en particulier la forme et la 
dimension des appressoria, ont permis à STJTTON (1968) de séparer certains des 
13 OCT. 9883 
U.S. Copyright Clearance Center Code Statement: 0031-9481/82/0503-0293$02.50/0 
o. R. $. T. o. Ma fG1OdE ~~~~~~~~~i~~ 
294 HUGUENIN, LOURD et GEIGER 
Plante hare No. de la souche 
isolats parasites de sorgho de ceux attaquant le maïs. Tous ces résultats tendent 
à montrer que l'espèce Colletotriclmm graminicola est en réalité un agrégat de 
souches morphologiquement proches les unes des autres mais manifestant des 
différences importantes dans leur spécialisation parasitaire et leurs aptitudes 
pathogéniques. SUTTON allait plus loin dans ses conclusions en suggérant 
l'existence, au sein de l'espèce, de deux unités taxonomiques distinctes regrou- 
pant respectivement les souches parasites du maïs et celles attaquant les 
sorghos et autres graminées. 
Dans le cadre d'une étude de la variabilité chez certaines espèces de 
Colletotrichirm nous avons déjà utilisé les techniques d'électrophoritse en gel 
d'amidon pour déceler une éventuelle structuration des populations de Colle- 
totriclhm gloeospovioides en Côte d'Ivoire (GEIGER et al. sous presse). Par  
ailleurs une approche préalable (LOURD et al. sous presse) s'était intéressée à 
une comparaison morphologique entre quelques souches provenant de gra- 
minées et  l'ensemble de nos isolats de Colletotrichum gloesporioides. Dans le 
présent travail nous nous sommes efforcés d'appliquer les diverses techniques 
ainsi mises au point à la définition de nouveaux critères de distinction, au 
niveau spécifique ou subspécifique, au sein du groupe des Colletotrichtrm 
parasites des graminées. 
Localité 
Matériel et Méthodes 
Les origines des différentes souches étudiées sont données dans le Tableau 1. Elles ont 
toutes été isolées de feuilles, sauf les souches maïs qui proviennent de lésions sur tiges. Les 
isolats sont conservés au laboratoire à 20°C soit sur milieu malt gklosé soit sur feuilles de 
Saccharum stérilisées en tube de Roux. 
1. L'étude des caractères morphologiques e t  culturaux a été faite sur milieu gélosk à 1 % 
d'extrait de malt. Les caractkes retenues, avec leurs différents états possibles, sont repris 
au Tableau 2. 
T a b l e a u  1 
Origine des souches 
cs1 
c s 2  









Saccharum of ficinarrim 
Saccharum o fficiizarwn 
Saccharum of ficinarum 
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C. M. MESSIAEN 
C. M. MESSIAEN 
C. M. MESSIAEN 
C. M. MESSIAEN 
C. M. MESSIAEN 
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T a b l e a u  2 
Caractères phénotypiques et matrice de description 
Aspect du mycelium a&en Ras + - -  + - - - -  
Irrégulier - - - -  + - - -  
Cotonneux,abondant - + + - - + + +  
Couleur du revers de la culture Incolore - + + + - + - -  
+ - - - - - - - 
+ +  
Jaune (pigment) - - - - - + - -  
Longueur des spores 20-24 / L  + - - + - - - -  
24-28 ,U - -  + - - - - -  
>28 ,IA - + - -  + + + +  
Largeur des spores 4,5-5,4 p - - - -  + + + +  
5,5-6,2 /ì + + + + - - - -  
D i a d t r e  du thalle a 5 jours 50- 75 mm - - - -  + + - -  
75-100 mm + + + + - - + +  
Gris foncé 
Violet - - _ _ - -  
2. Les protéines solubles des isolats ont, été analysées par Clectrophorise en gel d'amidon 
selon SMITHIES (1955): gel d'amidon Connaught à 14 'j6 dans un tampon Tris-Maleate 
0,03 M p H  7,O. Les extraits, deposés par le biais de pastilles de papier filtre épais, sont 
obtenus par broyage au mortier de thalles cultivés sur extrait de malt liquide, durant 
5 jours à 27OC et sous kclairage continu. Après migration (120 volts durant 18 heures) 
les gels sont démoulés et clivés et les techniques de SHAV et PRASAD (1970) utilisées pour 
révéler les activitEs a-esterases, phosphatases acides et leucyl amino peptidases. Simultané- 
ment des électrophorèses en gel de polyacrylamide à 7 %. sont effectuées et révélées pour 
les protéines totales par coloration au Bleu de Coomassie. 
Les zymogrammes et protkinogrammes ainsi obtenus sont photographiés, les interpréta- 
tions étant faites à la fois sur les gels originaux et les enregistrements photographiques. 
Certains cas litigieux ont pu Ctre résolus, soit par analyse densitométrique des gels de 
polyacrylamide, soit par coélectrophorèse d'extraits mé1angC.s deux à deux. 
3. Le5 différents isolats ont enfin été triés sur la base de leur pouvoir pathogène vis ?i v s 
des plantes du Tableau 3. Les inoculations sont réalisées à partir de broyats de culture 
sur milieu liquide (malt à 1 %) soit par pulvérisation directe des feuilles, soit par in- 
jection à la seringue dans la gaine de la jeune feuille non encore déroulée. Les plants 
utilisés sont jeunes, au stade 4-5 feuilles, issus de boutures (canne à sucre) ou de graines. 
L'incubation est rCalisée en enceinte close saturée d'humidité à 25 O C  pendant trois jours, 
les lectures étant faites après huit et quinze jours. 
4. Les résultats des Ctudes morphologiques et enzymatiques, regroupés en matrices de 
description, ont été traités par les méthodes de la taxonomie numérique (SOKAL et 
SNEATH 1963, RENE-CHAUME 1975). A partir des matrices ont kté calculés les indices de 
similarité entre souches (indice de Rogers-Tanimoto pour les caractères morphologiques 
multivalents, indice de Sokal et Michener pour les caractères protéiques bivalents). A 
partir des valeurs de ces indices ont été ensuite construits les dendogrammes correspon- 
dants. 
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T a b l e a u  3 
Plantes utilisees pour les inoculations expirimentales 
Espèce botanique I Variété I Origine 
Saccharttin o f f k i n a r i m  N 51-186 Ile Maurice (Collection ORSTOM) 
Saccliartdm officinaruni CO 453 Ile Maurice (Collection ORSTOM) 
Saccharum of f~c innrum L 60-25 Ile Maurice (Collection ORSTOM) 
Sacchnrirm officinarttm Q 51 Ile Maurice (Collection ORSTOM) 
Sorghtm vttlgare Local Touka (Mali) (Collection ORSTOM) 
Pennisettim spicatilm Local Touka (Mali) (Collection ORSTOM) 
Pnnicrsm mnximttm Clone K 187 Korogwe (Tanzanie) (Collection ORSTOM) 
Zen mays Tuxpeno 1 Mexique (Collection IRAT) 
Zea mays C P J  Caraïbes (Collection IRAT) 
Zea mays C J B  Côte d'Ivoire (Collection IRAT) 
Zen mays 18 F Côte d'Ivoire (Collection IRAT) 
Résultats 
1. Caractéristiques morphologiques e t  culturales 
Chez les souches isolées de canne à sucre et rapportées à l'espèce Colle- 
totrichum fulcatum, le mycelium en culture présente des aspects variables. I1 
peut ainsi être cotonneux et abondant (Cs2,  CS^), ras et peu développé (Csl, 
CsF), blanc (Csl, Cs2, CsF) ou gris violacé (Cs3 - Référence Seguy 555). 
Cette variabilité se retrouve chez les isolats de C. graminicola dont la couleur 
va du blanc pur de la souche So au violet des souches maïs (Seguy 669). La 
couleur des revers des cultures traduit généralement celle du mycelium. Ils 
peuvent ainsi être incolores, gris plus ou moins foncé, violacés ou, comme So, 
fortement colorés en jaune orangé (Seguy 212) par un pigment soluble dif- 
fusant dans le milieu. 
Aucune séparation n'apparaît donc possible d'après ces caractères cul- 
turaux. De même les vitesses de croissance à 27OC ne permettent de séparer, 
de l'ensemble des souches, que les isolats sorgho à croissance apparente plus 
lente. 
Les dimensions des conidies sont souvent utilisées pour distinguer les 
deux espèces. SPRAGUE (1950) donne les étendues de variation suivantes pour 
ces mesures: 
20-27 X 4-5 IL chez C. fulcatum, 18-26 X 3-4p chez C. graminicolu, 
VON ARX et MULLER (1963) regroupant les deux espèces donnent comme 
dimensions des spores: 22-38 X 4-7,u. Les mensurations faites sur les coni- 
dies produites en culture par nos isolats se situent dans cet intervalle de varia- 
tion et seules les largeurs de spores (considérées comme plus faibles chez les 
C. graminicolu s. str. que chez les fulcatum) semblent discriminantes. Nos 
mesures ont donné les résultats suivants: 
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Souches provenant de canne à sucre 
Souches provenant de sorghum 
Souches provenant de maïs 
21,O-32,5 X 5,4-6,5 ,um 
21,2-25,6 X 4,9-5,5 pm 
23,8-27,9 X 4,6-5,2,um 
Tous ces résultats ont été regroupés au sein de la matrice de description 
du Tableau 4. U n  calcul de l'indice de Rogers et Tanimoto (SOKAL et SNEATH 
1963) à partir de cette matrice nous a permis de mesurer les affinités entre 
souches et de construire le dendrogramme correspondant de la Figure 2. Celui- 
ci autorise deux remarques: si le regroupement des données ainsi opéré permet 
de distinguer, au sein de nos souches, les deux ensembles formés par les deux 
espèces falcatum et graminicola, la variabilité phénotypique apparaît aussi 
importante chez l'une que chez l'autre et il en résulte que les niveaux de sig- 
nification des séparations interspécifiques sont voisins de ceux des séparations 
intraspécifiques. Sur le plan pratique, ceci entraîne qu'une distinction nette, 
sur la base des caractères phénotypiques, entre les deux espèces, reste très 
aléatoire et qu'il est donc nécessaire de faire intervenir d'autres caractères 
discriminants. 
T a b l e a u  4 
Résultats des inoculations expérimentales 
Souches 1 CS1 I CS2 I CS3 I CSF 1 SO I SOG I Mi I MF1 HStes 
Saccharum -I- +-I- ++ ++ - - - - 
Sorghtim - k - -t- -I-+ ++ + + 
Zea mays - - - - - - ++ +-I- 
- - - - - - - - Panicum 
Perinisertim - - - - - - - - 
+ + grandes taches nécrosées kvolutives; + taches ntcrosées peu dtveloppées; k taches 
- réaction nulle ou parfois petites taches chlorotiques non nécrosées avec pigment rouge; 
n'dvoluant pas. 
2. Caractéristiques protéiques et enzymatiques 
a) Une première analyse de protéines solubles totales a été réalisée en 
électrophorèse sur gel de polyacrylamide. Les spectres, révélés par coloration 
au Bleu de Coomassie ont été dépouillés par densitométrie et ont donné les 
rbultats de la Figure 1. Seules oat été prises en compte, dans cette analyse et 
pour des raisons techniques de densité de coloration, les bandes taux de 
migration relatif compris entre O et 0,50 soit au total 22 bandes protéiques. 
Ces résultats, traités par les méthodes de la taxonomie numérique et le calcul 
de l'indice de Sokal et Michener ont abouti au deuxième dendrogramme de la 
Figurez. Ce dendrogramme, pai- rapport à celui déjà obtenu à partir des 
caractères morphologiques et culturaux, précise la distinction entre les souches 
de C. falcatum et celles de C. graminicolu, tout en soulignant la variabilité 
importante des secondes. 
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Dans ces conditions l'espèce Colletotrichum fulcatum, telle que représentée 
par nos isolats, se sépare comme un ensemble bien structuré des autres souches. 
Nous avons donc tenté, au sein de ces dernières d'établir une hiérarchisation 
en affinant l'analyse par un recours à la révélation de certaines activités 
enzymatiques. 
b) Les images les plus nettes et les plus faciles à interpréter sont celles 
fournies par les activités leucyl aminopeptidases (LAP). Le schéma d'inter- 
prétation (Fig. 1) manifeste l'homogénéité, pour ce caractère, des souches fd- 
catima et, au sein de l'espèce graminicola, des isolats maïs. Une bande est 
commune à toutes les souches et par conséquent non discriminante. On  peut 
donc, sur la base de ces activités LAP, séparer, nettement, le groupe f d c a t u m  
PROTEINES TOTALES LEUCYL AMINO P E P T I D A S E S  
PHOSPHATASES ACIDES a - E S T E R A S E S  
Fig. 1. Schémas d'interprétation des spectres protiiques et enzymatiques (les protéines totales 
correspondent à des électrophorèses en gel de polyacrylamide, les activités en gel d'amidon) 
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du groupe gruminicola et, au sein du groupe sorgho, la souche africaine de la 
souche antillaise. 
c) En ce qui concerne les u-estérases, seize sites d'activité, au total, ont pu 
être révélés et identifiés d'après leur migration relative. Le schéma d'inter- 
prétation montre ici encore l'homogénéité des isolats falcatrim et la séparation 
nette, au sein du groupe graminicola entre souches maïs et sorgho. Une certaine 
diversification se manifeste également au sein des souches maïs provenant du 
Sud de la France et  qui ont été intégrées à cette partie de l'étude. 
O 0.5 1 .o 
I I I I I I I I 
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Fig. 2. Dendrogrammes de similarité entre les souches 
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d) Les spectres de phosphatases acides nous ont posé quelques problèmes 
d'interprhtion. On  observe en effet pour chaque groupe de souches une forte 
activité se manifestant par une bande très large impossible à priori à scinder 
en sous unités. Ces diverses bandes se recouvrant, il était nécessaire, pour pou- 
voir leur assigner une valeur discriminante, de determiner si elles correspon- 
daient ou non, à des loci distincts. Nous avons essayé de lever l'ambiguïté en 
faisant appel à une analyse densitométrique des spectres. Les tracés obtenus 
permettent de constater que: 
- la bande large de souches maïs est distincte de celle des souches sorgho ou 
canne à sucre. Elle est désignée sous le nom de groupe u. 
- un ensemble de sites actifs, désigné par B, est présent chez tous les fal- 
cntrtm mais également chez les souches sorghum de C. gunminicola. 
- le troisième ensemble de sites, désigné par y, apparaît enfin comme spéci- 
fique de l'espèce f a 1 catum. 
L'interprétation globale de ces spectres phosphatases fait donc finalement 
appel à huit bandes bien délimitées et à trois bandes larges correspondant 
vraisemblablement à des ensembles de sites actifs (bandes a, p, y). 
e) L'exploitation de ces résultats par le calcul de l'indice de similarité de 
Solial et Michener, a intégré, aux souches préalablement utilisées, les isolats 
maïs France numérotés 2, 3 et 4. Ces isolats n'avaient pas été considérés dans 
l'étude des protéines totales, tous leurs spectres étant identiques sur le plan 
qualitatif. Les seules différences étaient d'ordre quantitatif au niveau de cer- 
taines bandes, caractère que nous n'avons pas pris en considération. En 
revanche nous avons vu (Fig. 1) que, en particulier pour les activités a-estérases, 
des différences apparaissaient au sein de cet ensemble de souches qui a pu ainsi 
être incorporé dans l'étude enzymatique. L'analyse par les méthodes de taxo- 
nomie numérique a donc porté, à ce niveau, sur 11 souches et 37 caractères et 
aboutit au troisième dendrogramme de la Figure 2. Celui-ci permet de juger 
de l'homogénéité structurale des deux groupes principaux mis en évidence: 
souches canne à sucre constituant un échantillonnage de l'espèce Colletotrichum 
falcatrtm et souches maîs représentatives du taxon Colletotrichiim graminicola. 
Le niveau de séparation bas des deux groupes rend compte des possibilités dis- 
criminantes de la méthode d'analyse utilisée. Le dendrogramme montre égale- 
ment que les souches sorgho ne se rattachent préférentiellement à aucun des 
deux groupes précédents ce qui est en accord avec l'interprétation des deux 
autres dendrogrammes. En dépit de leur séparation géographique, ces deux 
souches manifestent ainsi plus de ressemblances entre elles qu'elles n'en ont 
avec les isolats d'autres origines parasitaires de la même espèce. 
3. Caractéristiques pathogéniques 
Aucune réaction différentielle ne s'étant manifestée au niveau des diverses 
variétés inoculées, les résultats du Tableau 4 ont été regroupés par espèce 
botanique. De même, bien que les types de réaction puissent différer d'une 
plante à l'autre, en particulier au niveau des colorations anthocyaniques, nous 
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avons uniformisé les notations. Quoiqu'il en soit les résultats des inoculations 
par les méthodes utilisées sont particulièrement nets. 
Les souches provenant de canne à sucre ne présentent de pouvoir patho- 
gène que sur cet hôte. I1 convient de noter d'ailleurs que, compte tenu du 
niveau élevé de résistance à l'Anthracnose des cannes testkes, des conditions 
assez drastiques sont indispensables pour réussir l'infection (inoculation par 
piqûre). Deux de ces souches présentent de plus une action pathogène faible 
sur sorghum niais sont sans action sur les autres plantes testées. 
Les souches sorgho ne semblent présenter d'aptitudes parasitaires que 
vis-à-vis de leur hôte d'origine alors que les souches maïs testkes (Mi et MFl), 
si elles attaquent bien les diverses variétés de maïs inoculées, sont kgalement 
pathogènes vis-à-vis du sorgho. Ces deux souches sont donc vraisemblablement 
moins spécialisées sur le plan parasitaire que les isolats Sorghum de la même 
espèce. Cette situation est identique à celle décrite par CHOWDHURY (1936) 
chez des isolats maïs des Indes. I1 est par ailleurs intéressant de noter qu'aucun 
de nos isolats tant de Colletotricl&m falcatum que de graminicola, n'est patho- 
gène vis-à-vis du Panicum m a x i m i m  ou du P e m i s e t i m  spicatum, alors que ces 
deux espèces figurent sur la liste des hôtes possibles de ces parasites. Ceci laisse 
présager l'existence, au sein de l'espèce graminicola, d'une spécialisation para- 
sïtaire assez étroite. 
Discussion et Conclusions 
Dans un certain nombre de cas la comparaison d'enzymes homologues 
dans un groupe d'organismes s'est révélée fructueuse pour l'estimation du degré 
de ressemblance ou de différence génétique entre des taxons proches. STOUT et 
SHAW (1974) sur diverses espèces de Mucor ont pu ainsi montrer que, i l'in- 
térieur d'une même espèce, les variations des spectres étaient liées à l'inter- 
vention d'allèles différents dans la population alors que les différences sont 
plus marquées au niveau interspécifique. 
Toutefois l'analyse électrophorktique ne saurait être employée pour identi- 
fier un organisme donné. En revanche elle peut être utilisée pour vérifier des 
données taxonomiques préétablies et fournir des critères supplémentaires utilis- 
ables pour clarifier les problèmes posés par la taxonomie de certains groupes. 
Dans le cas des Colletotrichum parasites des graminées nous avons vu que les 
critères morphologiques pouvaient être insuffisants pour assurer une séparation 
interspécifique nette. Les spécificités parasitaires semblent plus discriminantes 
mais il est difficile de conclure définitivement sur la base des résultats obtenus 
sur un petit nombre de souches, d'autant que la situation est compliquée par la 
spécialisation relativement étroite qui semble se manifester au sein du groupe 
graminicola. Dans ces conditions une approche biochimique du problème ap- 
paraît comme un moyen utilisable pour résoudre certains aspects taxonomiques 
des relations entre ces divers isolats. L'utilisation dans ce but des techniques 
électrophorétiques a été, et est toujours très controversée. Ainsi MEYER et 
RENARD (1969) ont conclu à un rejet de cette technique pour l'établissement 
des relations taxonomiques entre leurs isolats de Fusarium oxysporum. Par 
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contre FRANKE et BERRY (1972) sont arrivés à des résultats intéressants en 
appliquant cette technique à des myxomycètes. Enfin les limites de la méthode 
ont été parfaitement définies par SNIDER et KRAMER (1974) dans leur étude du 
genre Taphrina. 
Le problème important dans ce type d'analyse est d'interpréter objective- 
ment les données. Dans de nombreux cas en effet l'existence préalable de 
coupures taxonomiques basées sur des critères morphologiques peut biaiser de 
manière imprévisible l'interprétation des données biochimiques. L'analyse 
numérique permet en principe d'éliminer toute conclusion subjective tout en 
permettant également de révéler des relations entre individus qui auraient pu 
passer inapeques. Il ne faut cependant pas placer une signification statistique 
absolue dans les coefficients de similarité calculés par ces méthodes. La sig- 
nification en effet se situe au niveau de l'ensemble de la matrice et non a celui 
d'un couple d'individus donnés (SOKAL et SNEATH 1963). Les calculs d'erreur 
standard sur les coefficients, basés sur un ajustement à la loi binomiale, ne 
peuvent donc que servir de guide pour estimer un niveau de signification. Pour 
les dendrogrammes que nous avons établis, il est ainsi possible de séparer, au 
niveau 0,60 de l'indice de similarité, les deux espèces falcatzim et graminicola 
sur la base des caractéristiques biochimiques. Ce niveau 0,60 n'a toutefois 
aucune signification dans le cas des caractères morphologiques, l'indice de 
Rogers-Tanimoto étant calculé de facon différente de celui de Sokal et Miche- 
ner. Au sein de l'espèce graminicola cependant ce n'est que le dernier dendro- 
gramme, relatif aux activités enzymatiques, qui permet de distinguer claire- 
ment deux unités taxonomiques liées à l'origine parasitaire. Le même dendro- 
gramme permet également de constater la faible variabilité intraspécifique du 
Colletotrichum falcatum et du taxon maïs du Colletotrichzwa graminicola en 
dépit de la séparation géographique existant, chez ce dernier, entre la souche 
isolée de Côte d'Ivoire et celles venant d'Europe. Cette séparation géographi- 
que apparait, au contraire, comme jouant de manière importante chez les 
souches sorgho, nos deux isolats étant, sur le plan enzymatique très différents 
ainsi d'ailleurs qu'ils l'avaient déjà manifesté sur la base des caractères phéno- 
typiques ou des protéines totales. 
Tous ces résultats, ainsi que ceux de l'étude pathogénique, permettent 
donc de confirmer les conclusions de SUTTON (1968) relatives à l'hétérogénéité 
du taxon graminicola. En corrélant aux données biochimiques les critères mor- 
phologiques établis par SUTTON il devient ainsi possible de considérer que les 
souches de Colletotrichttm graminicola parasites du maïs constituent effective- 
ment une unité taxonomique distincte, par rapport aux souches sorgho, sans 
vouloir cependant préjuger du rang que l'on peut assigner à cette coupure. 
Résumé 
Une étude comparative d'isolats des deux espèces Colletotrichum falcatrm 
et Colletotrichztm graminicola a montré que les caractères morphologiques et 
culturaux sont insuffisants pour les distinguer sûrement. Le recours à une ana- 
lyse des spectres protéiques et enzymatiques permet, en revanche, une distinc- 
- 
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tion aisée entre les deux espèces et les activités a-estérases, leucyl amino pep- 
tidases et phosphatases acides permettent également de séparer sans ambiguid 
deux unités au sein de l'espèce gricminicola correspondant respectivement aux 
souches isolées de maïs et de sorgho. 
2 
Summary 
Comparative morphological, physiological and pathogenic studies 
of isolates of CoIletotriJlnm falca tnm. and ColletotriJlnm graminicola 
The two species, Colletotriclmm falclztum and Colletotrichtiin graminicola 
are not easily separated by morphological and cultural studies. Investigations 
on proteic polymorphism and pathogenicity of strains from sugar cane, maize 
and sorghum allowed us to  segregate easily C. falcntrm from C. graminicola 
and to distinguish, in the second species, by analysis of leucyl amino peptidase, 
acid phosphatase and a-esterase spectra, two distinct units. These units cor- 
respond respectively to  the maize and sorghum isolates. 
Zusammenfassung 
Vergleich verschiedener Isolate von CoIletotriJlnm falcatnm 
und C. graminicola 
Die beiden Colletotrichum-Arten lassen sich morphologisch und in Rein- 
kultur nur schwer trennen. Auf Grund von Proteinspektren und Pathogenität 
der Stämme von Zuckerrohr, Mais und Sorghum lieí3 sich C. falcatum leicht 
von C. grcznzinicolic trennen. Bei C. graminicola konnten durch Analyse der 
Spektren von Leucpl-amino-peptidase, saurer Phosphatase und u-Esterase zwei 
schieden werden. 
I 
I getrennte Einheiten (entsprechende den Isolaten von Mais und Sorghum) unter- 
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